
Tu as le droit de ne plus m’aimer 

 

Ici, près de la fontaine fleurie 

J’ai lu dans tes yeux, l’amour est parti. 

Chaste, ton baiser me l’a confirmé, 

Devant toi je n’ai pas voulu pleurer. 

 

Oh oui je te pardonne mon bon ami. 

Elle, c’est une rose qui s’ouvre à la vie. 

Dans ses bras fins tu trouveras la paix, 

Les miens ne sont plus que replis fanés. 

 

Va mon ami, elle t’attend, elle sourit. 

Efface les mots jolis que tu m’as dit, 

Choisis-en de nouveaux pour ton aimée. 

Tout en elle n’est que jeunesse et beauté. 

 

Offres-lui tes bras, tu es libre l’ami.   

Tiens la clé, retire cette chaîne d’ennui 

Qu’avec moi elle te retint prisonnier. 

Ne crains pas la culpabilité. 

 

Adieu bel ami, tout est fini. 



J’ai lu dans tes yeux, l’amour est parti, 

Caresse ta nouvelle liberté. 

Tu vois, les fleurs fanées peuvent pardonner. 

Sois heureux, je ne t’oublierai jamais. 

 

Rovine 

 

 

 


